
Mot du Professeur Salim Daccache s.j., Recteur de l’Université Saint-Joseph de 
Beyrouth, à l’UNESCO, le jeudi 10 juin 2021, au bâtiment de l’UNESCO. 

 

Permettez-moi tout d’abord d’exprimer mes sentiments de gratitude et de reconnaissance à vous 
tous à l'Organisation des Nations Unies pour l'Éducation, la Science et la Culture (UNESCO), à 
commencer par la directrice générale, Mme Audrey Azoulay qui, avec sa délégation qui 
l’accompagne, s’est empressée à porter secours à Beyrouth, Beyrouth, la phare de la science, de 
l’enseignement supérieur et de la culture, le jour de la chute de notre ville, notre belle, victime de 
la déflagration et de la destruction, lançant ainsi l’initiative « Li Beyrouth » (À Beyrouth) qui 
stipulait la mise en place d’un fonds mondial pour aider Beyrouth à se relever de sa peine. À la 
secrétaire générale, Mme Constanza Farina, je tiens à remercier de nombreuses personnes dont 
Son Excellence l’Ambassadeur du Qatar au Liban, Son Excellence, Monsieur le Ministre de 
l’Éducation et de l’Enseignement supérieur, le directeur général du Ministère de l’Éducation et 
Mme Maysoun Chehab, et désolé si je n’ai pas énuméré tous les noms qui ont contribué au succès 
de cette initiative, nous leur adressons nos mille remerciements et salutations. Et puisque nous 
sommes ici à Beyrouth et pour Beyrouth, nous saluons du fond de la pensée et du cœur les âmes 
des martyrs et des blessés tombés à cause de l’explosion, y compris ceux de notre université jésuite, 
et leurs noms restent gravés dans notre mémoire. 

Il est vrai que les universités, avec ce qu’elles représentent comme prestige, mission et rôle dans 
la préparation et la formation du capital libanais qui est un trait distinctif de notre pays le Liban, 
et c’est le capital des ressources humaines compétentes, ont subi parfois des dommages et de la 
destruction et ce, comme notre université jésuite de Beyrouth qui a été endommagée dans tous ses 
campus, ainsi que son hôpital « Hôtel-Dieu de France ». Cependant, notre université a pris 
rapidement le revers et n’a pas pu attendre les différentes procédures et méthodes suivies par 
l’UNESCO pour aider à réparer ce qui était cassé et reconstruire ce qui a été détruit, il était donc 
de notre intérêt de rouvrir les portes de l’université pour accueillir les étudiants avant la seconde 
vague de la pandémie qui n’a pas été pour nous d’un grand secours pour l’enseignement présentiel 
et ce, durant des mois. Cependant, nous saluons l’organisation pour son attention, car elle nous a 
offert, et je parle ici de notre université, la rénovation de certains meubles, appareils informatiques 
et autres qui ont été endommagés ou détruits en raison de l’explosion nocive. Et cela, nous l’avons 
découvert petit à petit avec le groupe d’ingénieurs et de spécialistes qui ont travaillé et travaillent 
au redémarrage de ces appareils. Ainsi, en mon nom et au nom de l’université, je remercie le 
groupe de donateurs qui aideront l’université à renouveler les outils et les appareils qui ont été 
endommagés par l’explosion qui a provoqué un souffle, par l’intermédiaire de l’UNESCO, et plus 
de campus bénéficieront de cette aide au niveau d’équipements informatiques, de climatisation, de 
rideaux et d’immunité des bâtiments et des toits contre les fuites d’eau. 

Chers amis, 

Nous lançons aujourd’hui un appel à l’UNESCO pour une assistance morale et matérielle, au 
moins et si possible, à trois niveaux :  
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Le premier consiste à aider à implanter nos jeunes dans leur terre et leur patrie, afin qu’ils puissent 
continuer à faire confiance à leurs institutions universitaires et à l’enseignement supérieur en 
particulier. Ces institutions doivent rester fortes pour que les élèves des écoles qui sont sur le point 
de terminer leurs études secondaires sentent que l’université au Liban, et celles qui sont connues 
pour leur haut niveau de diplômes et qui ont leur place au Liban et dans le monde, sont fortes et 
resteront imprenables, stables et pionnières dans leur mission éducative académique, et dans la 
recherche scientifique et le service de la société. Et Dieu Tout-Puissant sait combien les étudiants 
de notre université sont venus aider les familles touchées par la déflagration du 04 août, le Covid 
et la crise financière. Nous les avons ainsi vus distribuer de la nourriture, des médicaments et 
apporter de l’aide, et ils font toujours ce service jusqu’à ce jour. 

Le deuxième niveau consiste à persuader certaines universités, notamment en Europe, d’arrêter 
de pourchasser nos étudiants en les tentant par l’argent et le matériel et ainsi, ils travaillent à vider 
ce pays des éléments de la pérennité de nos institutions dans l’accomplissement de leur mission. 
Et nos étudiants nous disent qu’ils sont obligés de le faire parce qu’ils n’ont pas l’argent pour payer 
leurs frais scolaires et qu’ils ont donc besoin de bourses d’études pour continuer à assurer leurs 
études dans leur pays et leurs universités qui n’ont jamais hésité à remplir leur mission. 

Et troisièmement, il y a un besoin urgent à notre niveau, au moins, de soutenir tout ce qui est dans 
le domaine de l’informatique, comme matériel, logiciels, journaux, livres, magazines électroniques 
et ceci constitue au moins 40% du budget annuel d’achats, aujourd’hui à l’université, au vu de la 
nécessité de les assurer aux étudiants, enseignants et chercheurs. 

Lorsque nous lançons un appel à l’UNESCO, nous la considérons comme l’incubateur de la 
culture, de la science et de l’éducation, et quels sont les outils qui garantissent la science, 
l’éducation, la culture et les compétences et aptitudes les plus élevées sinon les établissements 
d’enseignement supérieur qui se définissent en paroles et en actes comme ayant une mission 
nationale et sans but lucratif et répartition de gains.  

Merci à vous chers amis, atout pour nous et travailleurs pour l’éducation et la culture humaines. 


